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Réunis, lundi, au siège de
l'ANBG, les membres de la
commission technique,
sous la direction de leur
président, Etienne Massard
Kabinda Makaga, ont en-
tamé l'examen des de-
mandes de bourses par les
nouveaux bacheliers.POUR le compte de l'annéescolaire et académique2016-2017, la commissiontechnique de l'Agence na-tionale des bourses duGabon (ANBG) a entamé,lundi dernier, à son siège àOloumi, à Libreville, l'exa-men de 13 556 demandesde bourses nationales et de81 dossiers pour l'étran-ger.A ce jour, le nombred'élèves et d'étudiantsboursiers est passé du sim-ple au double. De 15 825en 2009, on atteint la barredes 30 330 en fin d'année

La commission épluche 13 637 nouvelles demandes
Education/Attribution des bourses d'études pour l'année 2016-2017
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Les travaux de la commission technique de l'ANBG présidée par
Etienne Massard Kabinda Makaga.
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Une vue partielle des membres de la commission technique de
l'ANBG.
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2015. Le montant desbourses allouées, lui aussi,a été amélioré, passant de38 milliards de francs CFAen 2009 à 59 milliards en2015. Soit une augmenta-tion de 68%.Un bilan élogieux à mettreà l'actif de la mise en œuvredu Plan stratégique Gabonémergent (PSGE) qui, dansson axe 6, ambitionne d'of-

frir une éducation de qua-lité à tous pour favoriserl'ascension sociale. L’attri-bution de la bourse a mêmeété universalisée, via lasuppression des clausesd’exclusion liée à l’âge ou àl’obtention de la moyenne.Ces décisions ont permisde doubler le nombre deboursiers et de faire désor-mais bénéficier cet avan-

tage à l’ensemble de la po-pulation étudiante. En moyenne, chaque étu-diant boursier au Gabon aconnu une revalorisationde 25% du montant qui luiest alloué, et de 10% pourceux inscrits hors duGabon. Au total, l’Etat a dé-pensé, selon l'ANBG, 23milliards de FCFA supplé-mentaires par an par rap-port à l’allocation annuelledes bourses de 2009. Acela, s'ajoute l'extension àla population estudiantinede la couverture maladievia la Caisse nationale d'as-surance-maladie et de ga-rantie sociale (Cnamgs). Ce

qui permet aujourd’hui à27 588 étudiants de se voirrembourser en grande par-tie leurs frais de santé. En outre, le système debancarisation des bour-siers scolaires et universi-taires et la revalorisationde la prime de rentrée sco-laire (50% pour le pré-sco-laire, 100% pour leprimaire, 400% pour le se-condaire et 600% pour lecycle supérieur) a davan-tage élevé la qualité decette réforme nationale dudispositif d'orientation.Rappelons que le décret404/PR/MENESTFPRSCJSde septembre 2012 a

conduit à la réforme desconditions d’attribution,d’orientation, de réorienta-tion, ainsi que des modali-tés de prise en charge parl’Etat des élèves et étu-diants boursiers au Gabonet à l’étranger. Ce décret arenforcé l’exigence d’éga-lité de tous devant la loi etintroduit une prime au mé-rite, avec la création de labourse au mérite accordéeaux élèves ayant eu unemention pour un montantde deux fois la bourse nor-male, et d’une bourse d’ex-cellence accordée pour unmontant de quatre fois labourse normale.

LA circulation routière étaitcomplètement bloquée, sa-medi 6 dernier vers 16heures, entre l'entrée de Bi-kélé et la station-service duPk 12. En cause : un énormeembouteillage, consécutif aunon-respect de la disciplinepar un grand nombre d'au-tomobilistes. Pour tout dire,ce tronçon a été transforméen une véritable jungle. Etce, en présence d'une équipede motards des Forces depolice nationale (FPN), qui,amusée, observait le specta-cle de loin. Et dire que la po-lice pouvait empêcher lapagaille. Ne fut-ce qu'en ré-gulant la circulation. 
« Que voulez-vous que nous
fassions ? Vu que nous ne

pouvons pas soulever ces vé-
hicules. Ce n'est pas du tout
de notre ressort», confiait,d'emblée, le policier à la têtede l'unité de motards en fac-tion sur l'un des terre-pleinsjouxtant le rond-point du Pk12. Comme pour donner unebonne leçon aux "mauvais"conducteurs. Mais l'exaspé-ration de certains automobi-listes commençait à être àson comble. D'aucuns n'hé-sitant pas à descendre deleurs engins, dans le but deconstater l'ampleur de la si-tuation. Sauf que pendant que lesusagers ne faisaient ques'engouffrer dans les diffé-rentes files du bouchon, lesflics en moto accordaientplus d'intérêt à une autre ca-tégorie d'automobilistes : lestransporteurs suburbains,qui roulaient dans le senscontraire, à savoir Pk8-

Melen. Lesquels opérateursvenaient "saluer le képi duchef", au fur et à mesurequ'ils étaient interpellés.Ce jour-là, les automobilistesprisonniers du bouchonn'ont eu leur salut que grâceà l'intervention d'autres élé-ments des Forces de policenationale, non motorisésceux-là, fraîchement dé-ployés dans les rues de Li-breville et sa périphérie. Eneffet, après avoir pris la me-sure du problème ces der-niers ont immédiatementpris les choses en mains. Cequi a permis de décanter, enquelques minutes seule-ment la situation. Chapeau donc à ces élé-ments issus, nous a t-on ap-pris, de la promotion 2015des FPN. Et qui ont sauvél'honneur d'une police quel'on dit affairiste. A tort ou àraison ?   

Quand l'indifférence des policiers
cause le bouchon au Pk 12

Choses vues 

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

Trois files formées par les automobilistes revenant de Bikélé.
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